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damé Blanche et les deui pages .

U, .
Cette conversation commencée dans la charribre 'de la' siatue.

s'était continuée pendant qu'ils. passaient. dans la pièce des cy-
lindres,' et qu'ilï.descciidaient :l'écalier de pierre. Ils arrivèrent
enfin dans"I cimètière La première tornbe qne a lane blanche
désigna - l'attention de.Lionel-et de Conrad, était celle qui était
dédiée à la baronne Ermenonda de Roteiiberg.

- Etait-ce la femme dut baron actuel.? demanda Lionel dont
les regards allaiént 'alternativement tde I épitäphe à a fgure
sculptée sur'la t'embe. .

Le-dame blancb~e- répondit affirmativement, mais <l'ne yo ix
tremblànte et à peine intelligible

-Le baron devaitI'àiiner bien. teudre ment, obser-va Conira
si,'on'eri'cioit l'inscriptiori-quî est conçue'dans les' teirmes ls
plus aflectueë'x. Oui, ajouta-t-il, -il l'ainait"biei;' et cependant
son u cer est de feri'aùtrement il-ne sèrait pas chef de ce tribu-

· ein, ditla dane blanche en l 'interrompann sàudaicnd ent
je'vais vous nitrer d'autres tombes re' nirquables- par la beiaté
de leur architecture.

Ils erirent ain. piendant'plus d'une heure et demie m
des idéuments funèbres, sans que: rienF''int' troubleèý le calme
qui régnait partout. Enfin la dame blanche fit observer qu'il de-
vaitétré tard etprès d'unehere du'maci.'Mais; peidant'qu'elle
retournait sur.ses pas, suivis des deux pages,;elle.aperçut uiob--
jet soinbre enrne deux tombeaux, Elle s'arrêta, et fit tombi, là lu-
mière deà lnmpe sur ce qui avait attiré sont atiention.dAlors, a
sa' térreur'et a celle des pages, il erouva <ne c'était un cer-

Oui, un magnifque cercueil, cnuvert d'un, veloù rs noir et semé
dc slnne prtait aucune aicriptioin, et il était évi-
dent quiil éLta 1 depuis peu de emps

-Luiest-ce quie cela sianifie ? murmura la 'lamrie blanche.- ]
n'yapas ou lde ortdcanse chtcau, '<d'ailleis, il'n'est pas.
d'usýge de déposer le;.-corps autre part que this oles tombeaux
faits pour les.recevoir. Qu'est-ce que cela veutdire ? ,

'Alors 'cédant 'm mouvemen do ..curiosité irrésistible, ello&se
baissa et souleva le couvercle qui,.selon l'Ùsàge d'alors, n'était
atta'liëe.qü'e' palncrochet.Au lieu de trouver un cadavre, elle.
vitùn 'rap qui coivrait tout l'intérieur di cercueil'; elle l'écarta
d'uiie'inain treriiblante, et une immense quantité c'or,.de joyanx
d'oineii eis"splendides et dé -vaissell' .d'a .apparut.. à ses
yeux.

Surpris et éblouis -par .spectacle. si peu attendu, a dame
bl-cfà ci etesýpageè rest'èrent quelques mimtites en contemplation'
devrntce tiésor ; et puis, la dame blànche,s'adrssa de nouveau.
cette iiuestion : --- Qu'est-ce que'celi ïenit dire.?

Soutdñiii la pensée lui vint que la reine de Bêohèmea éit clans
le chfteai,'tille seditcque ces -ichesses lui apparten'ient sans,
doute.;L'inigme.ainsi'résohie, elle referma le cercueil

Hûtuns-nos, ciees 'enns amie'ditlé. Etils quittèrent l
cimetière, et gagnèrent la dhninbre- des machinés qu'il leur fal-
lait, comme oin sait,' traverer' piour entrer dans.a salle com-

Mais juste at moment où ils mettaient le' pied url seiîill d
cette piece où se dréssait lé. hidelux médaiismo, audessnus du-
quel coulait ocenent le ruisseau, lé tintemcnt lointain d'une.
cloche.frappn, leurs oreilles.

1 n'y jentqu'nii coup lent, comme la première note solennelle
d'un glas funebre ; et i dame blanche, qui. e n connaissait la si-
gnification, I.isia échapper un' exélamation d'indicible angoisse.

LIX

La conferdnco de minuit
Retournons'à présènt dans l'appartcment occupé par la baronne

camclin. l. '
Al ce nt lieules de nec'ieosré:tae -:ni doutant .pas.d -l*la

...........

enace qui avait étê,proférécontre lu, le ma e Schomberg
entr'dns 'là èhambre o' dormait la'baronne, dlreferma-la porte
soigneusemeht derrièe lui, e.t saprcha.u ilit. çyyant.quélle
dormait'd'urprfô sm''meilson premiermou vementfut lé se
tirpMais:si 'rpeland i'?iaii- "milieti,,t ,Lioupir ellavait su

trouverrmoyen de-lui dite u'elleaiait deschosesluiþortanteà
luiLcomminiquier, etde lui .iridiilu'er son ajîparicment il:crut <le

qvoir..t'éveiler. p
l lui posat~inmam sur.rPépauleretJla poussa doucemenm Elie

tressaillit,.et, ouvrant. es yeuix,ellejeta'.autour ci elle u eard
terifié. "Mais'reconnaissant la lueur <le la lainpo'1 u'elle avait
laisèee brùl.ersur;lIat ble, que c'était emarquis omberg,
ellé lsi'ùrit et lui'tendit Ia:rnamgen lu disant

Oh ! jeous remercie. der m'avoir.eveillee si à propos
*.-.;Etipourquoi cela? demarida le marqmisx'aYmoins que ce ne
soit à causedes communications que,àousavez rmeifaire?

Jevous reineie,.reponditr lia;baronnlle,en.sedressant et en
.appuyant sogcoude",scir .1oreiller, parc que je revaisde choses
horribles,"etque; vous m'avez epare. d efroyablesoufrances

-Et ces'souf rances? dit:lemarquis.Q
'Cëlles'de'la statue"d'e b'ronzeèt'du faser de la Viéige, ré-

ýliqu'ala baronne qué cette idé 'seul àfit fremir.
- N'ayez.doc pas'!d'aussi~ .vlamnes -pensées, dlitrle marquis

avec une:sensatioi le malaise qu'il¡ne:pouvaitrs'expliquer.
& C'est vainementqié ej'ài.voulu combattre les idées qui.rm'as.

saillaient durant mon sommeil, lit la.baronne <nais, Deu rnerei
vdte icrrivée:les a mises enfiitte.'

Ie yades hommesquvoient des avqertissemenf ans les songes,
et quicroient qu ils ne-sont jamais-sans fondement it observer
lemarquit dont"l agitätionetait visible. Sûrementvous.n'avez
rien fait pour exciter la vengeanco du. iribunaldoit vous et i
sonmes membres influents? Et dette:fuite.de"Prague n aiautre
causegque.celle'qtievo.us avez dite? ? m.:ima-> .

r.Sn, .o eh er, niarqu irpond iti:laz baronnn a r 'i serieux
et en 1aissanit;lagoi si,,jagles.prolet ulterien tir !tlai resolul
-dè fair-e de vou*s' mon corrmplice.

Qcîe voulez vouis dir ?demnandasSchomberg 'qu'effrayait
son accent mysterieux et solennele arlez, jevous!en-conjure

Pouiquoc-cette emotion ?rdemandla tabaronne enìls regar-
dtant avec étonnementi Est-ce qu'il; nest rien arrivo le.nature-a
vous vexer ou a vous alarmer,?:Ah!je compr.ends ! séecria.-t:élle:
vous etes contrarie qu'onatdonne; le commandemenntaubaroni
le ltenberg. Et,vous avez aison de vous sentir blessé.dauivotre

orgue . r '::'*. .

Oui,en effet, repluan la marqmis, e ce.n'estrpas sans sur-
prise que je vous ai vi ftantôt le féliciter cordiulement

-Quand on s'apprete'à trahir lesjgeri oniée dottavoir-peur
eux!que des.paroles mielleuses,.afin;dle..mieuxles&mettre hors <le
jeurs.gardcstdit lIabaronie. C est ce que fait:faitµajouta-t-elle

ynttes yeux sur.omar.p isupour a e e llet que pro
durient ses paroles..

Trahir ! s'écria-t-il.. A'e en menteriu? ou mes oreilles
me trômpent-elles? ?

Elles ne vous trompent pas, dit la baronne ;et je vous offre
loccasion:de vous.v enge lde votre.rival et:deCyprien que vous
avez toujours abhorré.

iAu.:omdu ciel !.explquez vous, 'écria ,le marquis: -J
vocs que.vocusavez- de.graves nouvele me ommuniquer, et,
pour la premiere'fois'de mi vue, je tremble, err d'ume,terre.ur
;dont je ne ume rends'pas co'mpte.

'Sache. donc, en~r peu de- mots, rephîqua la baronne, que au
fait uîn-citain-marché avec Zitzka, . a" :1 '>'i- ~

-- Un:marchè avec.Zitzka 'á Ceria lo marquis avec stupéfea-
tion. Est-ce possible,.ou~ r'avez-vous pasj perdu la raison, ou ne
rêvez-vouspas encore..:

n s pas perdn! raison, dit.la baronno,.etje.ne sms.pot
dans le roy:aum eqesonnes. Il est vraiqe <;isee .parlafatigue
j'ai eéc ausommoicalgr6 mt'ionc .que' je vouis avait faiie'
deG venir. Mà~is 'vous-devez' buen comprendre:q~uo'japréie tõuto
P'im'iortacnce'de mes 'actes et de lac démarche"quo~ l'ai-faitêë

. ac Et .te-dé rrarc Le

pJu vaiser eö.xli er c ntinua ba'ro . in ci o '

tances m'ont convamcus qce Zitzkft'estipluPg snWsiï q uiï
nd a.vions pe s o.dMni-s ta-revu- qisI, uie p aeu nte


